D’UN STAGE ET DE SES SUITES
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Un stage qu’on n’oubliera pas en Bretagne
Convaincu du retard pris par notre  syndicalisme pour prendre à bras le corps l’activité réelle de travail des personnels qu’il représente, le CFR de la FSU Bretagne a organisé, à Saint Brieuc, les 1er et 2 octobre 2008 un stage centré sur le travail. Ce stage qui a regroupé 90 participants, a été conçu et animé en collaboration avec l’Institut de recherches de la FSU. Ces deux jours ont  débuté par des témoignages de professionnels de métiers  différents : un agent de pôle emploi, deux secrétaires administratives du rectorat, un jardinier dans un lycée agricole,  une professeur des écoles et une certifiée en collège. Ces prises de paroles ont ensuite donné lieu à un échange avec les différents chercheurs présents. Le premier après midi a fait place à  des travaux en ateliers autour de trois thèmes : comment se saisir personnellement et collectivement de son métier ? (Animateurs étaient Hélène Latger et Jean Luc Roger). Qu’est ce qui se joue dans l’évaluation du travail ? (Animateurs, Yves Baunay et Daniel Rallet). Le travail entre souffrance et plaisir (Animatrices, Marie Anne Dujarier et Sylvette Uzan Chomat). Ces ateliers ont fait l’objet, le lendemain,  de restitutions et d’échanges. Au cours de ces deux journées, les chercheurs ont pu exposer leurs différentes  démarches comme celle de  l’« auto-confrontation croisée » ou celle de  « recherche action ». Un temps fort de ce stage a été la conférence – débat organisée en soirée sur le thème « travail, carrière et retraite ». Dominique Cau Bareille a présenté les résultats de ses travaux sur les fins de carrière, en particulier  les enseignantes de maternelles, travaux réalisés pour le compte du Conseil d’orientation des retraites. Bien entendu, la question centrale qui a traversé ce stage portait sur la façon pour nos syndicats de mieux prendre en compte l’activité réelle de travail des salariés. Cette question a été plus précisément débattue, avec la participation de Gérard  Aschiéri, lors de la dernière demi journée.
Quelles suites ?
Ce stage dont il n’est fait ici qu’un simple rappel de la « trame » a suscité un tel intérêt auprès des participants que l’exigence de suites a semblé à tous une évidence. Plusieurs pistes ont été alors envisagées. La première consistait pour certains collègues enseignants à s’engager dans une démarche « d’auto-confrontation croisée » dans la version « souple » exposée par Hélène Latger. Si cette idée n’est pas abandonnée, il faut reconnaître qu’elle n’est pas  pour l’instant  entrée dans les faits. Une seconde piste portait sur les CHS et CHSCT, la FSU Bretagne s’est engagée à organiser une ou plusieurs journées de travail pour les camarades siégeant  dans ces instances, c’est toujours au programme mais… pour après le congrès de Lille. La troisième perspective était, pour la FSU Bretagne, d’appuyer et d’aider les syndicats « volontaires » à s’engager durablement  dans une démarche  centrée sur l’activité de travail. C’est cette voie qui commence à avoir une traduction pratique. Deux exemples avec les initiatives pilotées par les sections régionales  du SNU Pôle emploi pour l’une et du  SNES pour l’autre. Quelques mots, aussi, sur un projet fédéral en gestation.
Pôle emploi : souffrance au travail, urgence.
Des camardes du SNU membres des CHSCT ont participé à l’élaboration et au dépouillement d’une enquête sur les conditions de travail à l’ANPE Les résultats très riches de cette enquête supposaient, pour en tirer le meilleur parti, une aide d’un chercheur capable d’en faire une interprétation non biaisée. Ces camarades ont alors sollicité la FSU Bretagne pour « dénicher » ce chercheur mais nous n’avons pas été en capacité, localement, de répondre avec suffisamment de réactivité à leur demande. En tout état de cause, consécutivement à la fusion Assedic-ANPE et à la croissance du chômage, la question de la souffrance au travail à Pôle emploi prend à une telle acuité qu’elle est au centre de l’activité syndicale et des mobilisations. Nos camarades ont donc décidé d’organiser, au cours du premier trimestre  2010 à Rennes, deux journées de formation sur les « risques psycho-sociaux » du travail ; ils sollicitent  pour cela des chercheurs et souhaitent être aidés par la FSU Bretagne et l’Institut de recherches. Convaincus d’être dans une spirale similaire à celle de France Telecom, ils ont sollicité la participation d’un militant CGT de cette entreprise, il a donné son accord pour participer à ce stage.
SNES : ne pas contourner les difficultés quotidiennes du métier !

La section académique du Snes a déjà une longue tradition de stages centrés sur le métier et l’activité de travail en classe. Cette année, deux stages sont encore organisés sur le travail avec les adolescents avec André Lazartigue, pédopsychiatre,  et Christophe Hélou. Ils auront lieu  les 11 et 30 mars 2010. Mais au-delà des stages, l’idée est d’immerger l’activité syndicale dans la problématique de l’activité réelle des professionnels. Une campagne a donc été lancée dans les établissements avec un diaporama partant de réflexions entendues de collègues, le but étant  de  « libérer leur parole » : « J’ai l’impression de ne plus y arriver. Mais est ce vraiment de ma faute ? », « Mais tu sais toi ce que c’est une compétence ? », « J’ai l’impression de passer mon temps à évaluer », « Cet élève, qu’est ce qu’il fait là ? »…Déjà de premiers échos positifs en terme de participation et d’attentes  nous confortent dans l’idée de la nécessité d’une nouvelle approche syndicale beaucoup plus ancrée dans le travail réel et qui ne contourne pas les difficultés liées à l’évolution des publics scolaires.
Projet fédéral en gestation

Lors d’un stage du SNPESPJJ qui s’est tenu dans le Morbihan au mois de septembre, un projet a germé d’organiser un stage FSU Bretagne (ou Grand Ouest) de deux jours autour de la question des jeunes, de leurs nouveaux comportements et des implications sur eux des dérives sécuritaires. Ce stage pourrait avoir, aussi, comme entrée l’activité, les interrogations, la souffrance  des professionnels ayant en charge des jeunes. Travailler avec des adolescents, ça veut dire quoi, aujourd’hui ? Thème transversal et fédéral s’il en est. Nous sommes preneurs de toutes les idées.
